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Le journal qui nous rapproche

Qu’avez-vous mis en place dans votre 
vie quotidienne pour passer cette 
période inédite du confinement ?

Stéphane : Dans une telle situation, c’est 
comme à l’annonce d’une maladie (j’ai eu 
trois cancers), soit on s’effondre, soit on 
rebondit. Je me suis tout de suite mis en ordre 
de bataille ! J’ai mis des outils en place pour 
travailler à la maison. On a tous des capaci-
tés insoupçonnées et on peut se découvrir 
capable de courir plus vite que son ombre ! 
Le matin, je confiais mes journées à Dieu : 
“J’imagine ma journée comme ça, mais Toi 
Seigneur, tu as peut-être un autre plan pour 
moi !”
Ce temps a été l’occasion de tester de nou-
velles recettes culinaires, de faire du tri et 
de donner. Il m’a aussi permis de riches 
échanges avec mon fils et son amie confinés 
chez moi.

Jean-Marie : Au début, j’ai oscillé entre déni 
de gravité et angoisse de mort. J’ai lu tout et 
son contraire, ce qui ne m’aidait pas. Avec 
mon épouse Dominique, nous avons décidé 
de structurer nos journées : marche, lecture, 

jardinage… Et j’ai poursuivi mon travail par 
téléphone. J’ai eu le sentiment d’être très 
privilégié, même si les journées qui se res-
semblent toutes font perdre la notion du 
temps. Mais je restais préoccupé, inquiet 
pour tous ceux qui n’ont pas le privilège 
d’aimer ou d’être aimé. Je me suis mis à prier 
tous les matins.

Ce genre d’expérience peut-il nous 
faire grandir ?

Jean-Marie : La recommandation de distan-
ciation nous apprend à aimer différemment, 
plus chastement, à trouver la juste distance 
avec autrui. L’amour n’est pas possession, 
l’amour laisse l’autre libre.

La flotte  
du bonheur
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Rebondir, c'est possible

Le Seigneur, qui le premier 
prend soin de nous,  
nous enseigne à prendre 
soin de nos frères et sœurs 
et de l’environnement qu’il 
nous offre chaque jour.

Tweet du pape François  
du 12 février 2020

Jean-Marie, psychiatre en retraite à Dinard, est encore en activité en tant que 
psychanalyste. Stéphane, 52 ans, formateur dans l’apprentissage, occupe ses 
loisirs à transmettre sa passion de la nature et des animaux. Ils nous partagent 
leurs réflexions et leur façon de rebondir après avoir vécu une épreuve, quelle 
qu’elle soit.

Stéphane.

D.
R.

> Suite de l'article en page 2.
Jean-Marie.

D.
R.
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C omment faire pour vivre en so-
ciété alors que nous sommes 
des êtres si différents ? Chaque 

groupe humain doit affronter cette 
question, et les solutions oscillent 
bien souvent entre deux extrêmes : 
l’individualisme et le collectivisme. 
Tous, nous sommes invités à vivre 
une troisième voie : la recherche du 
Bien Commun.

Le Bien Commun n’est pas une abs-
traction. Il est bien concret, et il nous 
concerne tous. De quoi s’agit-il ? Par-
fois confondu avec l’intérêt général, 
le Bien Commun est pourtant profon-
dément différent. L’intérêt général, 
c’est l’intérêt du groupe avant l’inté-
rêt de la personne. Le Bien Commun, 
au contraire, reconnaît que notre 
épanouissement passe par celui 
des autres. Nous ne pouvons être 
heureux en recherchant seulement 
notre bien personnel ; notre bonheur 
nécessite la recherche du bien de 
l’autre. Cette vision que l’on retrouve 
dans les Évangiles annonce que le 
véritable bien de tous et le bien de 
chacun ne s’opposent pas, ils vont 
de pair.
En ces temps de questionnements 
sur l’avenir de notre société, sur 
notre capacité à construire un monde 

fraternel, comment peut-on entendre 
ce message ?
Tout au long de ce journal, nous 
vous proposons des témoignages 
qui démontrent que c’est possible ! 
A l’image de Marie-Thérèse qui avec 
une équipe de Cousettes a confec-
tionné 600 masques pour des mai-
sons de retraite (voir page 3) ou bien 
de Jean-Claude qui emmène des 
personnes âgées ou handicapées 
sur son bateau (voir page 4), grande 
est la joie de ceux qui œuvrent pour 
le Bien Commun !

Vincent  
Berthelot

Édito  Ce à quoi nous tenons
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Et je voudrais parler de la résilience. En physique, elle 
est la capacité du métal à se redresser quand on le tord. 
Pour nous, la résilience est la capacité de retrouver nos 
forces initiales. Au-delà de la souffrance, chaque crise 
peut donner l’occasion de dépasser un obstacle et de 
mieux repartir.

Stéphane : Un virus a bloqué le monde entier, c’est un 
message de la nature ! Il faut désormais que je regarde 
ma façon de consommer, que je favorise les circuits 
courts. Est-ce que je suis prêt à changer mon mode de 
vie, à essayer de cuisiner mieux, à privilégier une visio-
conférence qui évitera un trajet en avion, à favoriser le 
télétravail ? Je me sens grandir si je fais du tri dans ma 
vie, si je réfléchis au sens que je veux donner à ma vie.

Vos idées pour rebondir ?

Jean-Marie : Il me semble primordial de décider de lutter 
contre l’angoisse. En tout temps, n’hésitons pas à éteindre 
la télé à l’heure des infos anxiogènes et contradictoires. 
Ouvrons les yeux sur la nature et sur les autres.
Gardons en tête les découvertes que nous avons faites 
pendant cette dernière crise. Repensons à ce qui a été 
vécu, gardons ce qui a été bon, afin de ne pas retomber 
dans nos travers.

Cette période nous a incités à la générosité, sachons 
donner et recevoir.

Stéphane : J’ai plein de projets ! Un projet qui me tient à 
cœur : “l’Outil en main” ; ce sera un atelier intergénération-
nel pour découvrir les métiers manuels. De jeunes retraités 
transmettront leur savoir aux 9-13 ans, et susciteront peut-
être des vocations ! J’ai aussi un projet de baptême de 
l’air pour des enfants autistes avec l’association Rêves de 
gosses. Enfin, l’humour et la joie sont au cœur de ma vie.
J’adhère à cette idée du pape François : “Il est temps de 
mobiliser toute notre énergie, afin d’éliminer les murs de 
la division et de construire des ponts de fraternité”.

Rebondir, c'est possible (suite de la page 1)

“À côté du bien individuel, 
il y a un bien lié à la vie en 
société : le Bien Commun. 
C’est le bien du “nous 
tous”, constitué d’individus, 
de familles et de groupes 
intermédiaires qui forment 
une communauté sociale.” 

Benoît XVI in Caritas in Veritate

D.
R.

Sainte-Anne,  
le 26 juillet 2020
Anne est la mère de la Vierge Marie. “La Sainte-
Anne” est comme une fête de famille, on fête la 
grand-mère de Jésus. Le culte de sainte Anne, 
patronne de la Bretagne, est lié à la première 
évangélisation de l’Armorique, aux VIIe et VIIIe siècle. 
Sainte-Anne-d’Auray est un lieu de pèlerinage cher 
aux Bretons. Presque toutes les églises bretonnes 
ont une statue de sainte Anne.
Messe de Sainte-Anne à la chapelle Saint-Buc  
le 27 juillet.

L’Assomption  
de la Vierge Marie, 
15 août 2020
L’Assomption de Marie est la croyance religieuse 
selon laquelle la Vierge Marie, mère de Jésus, n’est 
pas morte comme tout un chacun, mais est entrée 
directement dans la gloire de Dieu, ce qu’on traduit 
communément par “montée au Ciel”.
Messes dans toutes les églises.

Et si nous partagions 
nos talents ?
Fin 2020, “l’Outil en main” va démarrer. Si 
vous avez des talents de menuisier, plombier, 
charpentier, électricien…, et le désir de 
transmettre votre savoir, alors rejoignez-nous ! 
Contact : Stéphane Gautier 06 72 83 67 64
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L’association Emeraude Solidarité est née 
de notre désir de rejoindre celui qui reste au 
bord du chemin. Notre souhait est de l’invi-
ter à prendre pleinement sa place dans un 
monde fraternel, dans le respect de ses 
convictions, afin qu’il se sente accueilli et 
aimé. Notre but : privilégier la rencontre et 
se laisser transformer par la relation avec 
les plus fragiles
Avec notre équipe et soutenus par diverses 
associations locales, nous avons créé le 

Dimanche de la Solidarité. Le dernier a eu lieu 
le 2 février. 85 participants, 12 tables déco-
rées, beaucoup de bénévoles, des chants, 
des histoires, une très bonne ambiance ! 
Des lycéens servaient le repas, ils ont été 
emballés par cette expérience ! Notre pro-
chain projet : une sortie au Montmarin pour 
des personnes âgées (voir page 8)
On peut faire plein de petites choses qui ne 
se voient pas mais qui font du bien !
Contact : Marie-Thérèse, 06 95 88 51 33.

Le Bien Commun en images
MARIE-THÉRÈSE

La joie de rendre service

CLAUDE RUAUD, ANCIEN MAIRE DU MINIHIC

Du milieu associatif à l’équipe municipale
Originaire de Janzé dans le Morbihan, Claude Ruaud a vécu son enfance, partagé entre ses amis de la “laïque” 
et ceux du “patro”. Ces deux mondes communiquaient très mal. Claude, marqué par ce clivage, s’est promis 
de respecter tous les choix de vie. D’abord investi dans le milieu associatif, il a ensuite été adjoint au maire de 
Janzé pour l’urbanisme. Désireux de continuer à s’engager, il est devenu maire du Minihic-sur-Rance en 2014.

Originaire du Trégor, Marie-Thérèse s’est toujours orientée vers les plus fragiles. 
D’abord infirmière puéricultrice, elle a ensuite dirigé un établissement pour enfants 
polyhandicapés près de Fontainebleau. Elle a beaucoup œuvré pour rendre une 
humanité à ces enfants, en créant du lien avec les gens du village. Aujourd’hui à 
Pleurtuit, Marie-Thérèse nous parle de quelques initiatives au service de tous.

Pour m’ouvrir aux autres, j’ai besoin d’activi-
tés qui me ressourcent en profondeur, comme 
l’atelier d’icônes de Pleurtuit. Dans un climat 
de convivialité et de bienveillance nous par-
tageons nos savoir-faire. Pouvoir s’appuyer 
les unes sur les autres est très enrichissant 
et nous ouvre d’autres horizons. L’écriture 

d’icônes me procure une grande joie ; elle 
est l’occasion de réflexion et d’échanges sur 
la foi et sur la Bible. En général, j’offre mon 
icône à un proche, ou bien elle vient embellir 
mon coin prière !
Infos atelier d'icônes : Ghislaine, 06 06 49 85 21.

Les cousettes

Le “groupe des cousettes” est né tout natu-
rellement dès le début du confinement, pour 
fabriquer des masques lavables. Après en 
avoir offert aux maisons de retraite de Pleur-
tuit et du Minihic, nous en avons proposés 
aux personnes seules et aux familles, à ceux 
et celles qui ne peuvent pas coudre. Nous 
avons pu réaliser environ 600 masques, et 
avons ensuite cousu une cinquantaine de 
surblouses à la demande d’un Ehpad de 
Saint-Malo. Faire plaisir par ce service nous 
a rendues vraiment heureuses.

Maire, un engagement au service du Bien commun

Je pense que pour bien travailler en mairie, il faut être issu du milieu associatif, avoir la 
volonté de s’engager et de se mettre au service. Je me souviens du club d’informatique 
qu’on avait monté à Janzé, dans un grenier, avec du matériel de récupération. Voir le 
plaisir des gens à se retrouver et à apprendre ensemble était une grande satisfaction. 
Ici, en tant que maire, je me suis toujours occupé de l’urbanisme. L’urbanisme, c’est pour 
le Bien Commun, pas pour le bien individuel. Ce qui m’intéresse, c’est de faciliter la vie 
des gens, de déblayer leur route.

Faire tomber les murs

Dans mon engagement de maire, 
j’ai eu le souci de discuter avec 
tout le monde. Pour éviter les 
blocages, pour ne pas créer des 
murs, il faut se parler afin d’apai-
ser les différences. J’ai passé 
beaucoup de temps à 
recréer du lien : orga-
niser des débats, 
écouter, discuter. Je 
suis là pour rendre 
service mais sans 
désir de plaque 
commémorative ; 
je pars, et donc, 
on ferme le livre !

La nature pour se ressourcer
La nature, les animaux me permettent de 
décompresser. Apiculteur amateur, j’ai 
conscience qu’on peut maîtriser la nature 
sans tout casser. Quand mes administrés 
m’agaçaient, j’allais voir mes bestioles ! 
(rires) Je pratique fréquemment la randon-
née, c’est vraiment une passion pour moi. 
Sur les chemins comme dans la vie, on ne 
fait que passer ; on n’est propriétaire de rien.
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Le repas Emeraude Solidarité à l’Espace Delta de Pleurtuit

L’atelier d’icônes

D.
R.

D.
R.

D.
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D.
R.
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A u départ, j’ai rêvé que cela allait être 
deux mois de repos, de lecture, de 
ressourcement…

Comme dans toute maison, nous avons mis 
en place des règles et un rythme de vie, 
pour bien nous ajuster les uns aux autres. 
Nous avons notamment commencé à prier 
davantage ensemble chaque jour et instauré 
des temps de qualité (repas, film, partage sur 
nos envies, nos frustrations…). La fraternité 
grandissait entre nous. Mais j’ai vite senti 
que les paroissiens étaient en attente de 
quelque chose, ils souhaitaient que nous 
restions connectés. Alors, nous avons pensé : 
“C’est notre vie fraternelle et notre prière que 
nous allons partager avec la communauté 
paroissiale.”
YouTube a paru être la bonne solution pour 
créer ce pont. J’ai commencé à enregistrer 
nos temps de prière avec mon téléphone et 
mon ordinateur. Puis nous avons récupéré la 
table de mixage de l’église et nous avons installé 
de nouveaux éclairages dans notre oratoire*.
Pourquoi ce lieu et pas l’église ? On avait 
vraiment le désir d’être au plus près de vous, 
dans notre lieu de vie et non dans une église 
vide. Très vite, le “chat” (dialogue en ligne) a 
confirmé ce que nous ressentions : vous étiez 
bien là ! Et de nombreuses autres personnes 
nous ont rejoints, heureuses de vivre cette 
aventure avec nous. C’était tellement pré-

cieux pour un curé de se sentir porté par cette 
nouvelle fraternité numérique et bien réelle.

Aller plus loin

La fête de Pâques a été un moment très 
fort de ce confinement et a entraîné une 
réflexion pour aller plus loin ; nous avons 
décidé de rayonner encore plus de notre 
vie fraternelle en impliquant les paroissiens. 
Alors, nous avons commencé à enregistrer 

des témoignages. Nous, les cinq prêtres, 
n’étions plus seuls à parler, le lien se faisait 
aussi entre les Youtubeurs lors des e-DEP 
(Dimanche en paroisse). Nous avons aussi 
démarré les rendez-vous “Choisis la vie” 
chaque mercredi à 18 h 30, un court topo fait 
par un paroissien sur des sujets variés : tenir 
le cap, vivre l’instant présent,…
Aujourd’hui, nous avons le désir d’offrir à 
des personnes isolées, ou âgées, ou débor-
dées,… une vraie communauté qui les sou-

tienne. Nous réalisons que nous avons vécu 
quelque chose de très fort et qu’il ne faut 
pas arrêter ! Un sondage nous a permis de 
recueillir plus de 500 réponses nous incitant à 
poursuivre l’aventure YouTube. Une nouvelle 
façon de nous rassembler est née, ouvrant 
plus largement les portes de l’Église.
Il me revient cette phrase d’un pasteur cali-
fornien : “Plus nous devenons doués pour 
surfer sur les vagues de croissance, plus 
Dieu en envoie !”.
Je prie pour que nous soyons de plus en plus 
nombreux à prendre ces vagues ensemble.

* Oratoire : pièce du presbytère consacrée à 
la prière.

Prenons les vagues ensemble

La chaîne Youtube des Paroisses Dinard-Pleurtuit-Ploubalay
Pendant les vacances, 

c’est la pause pour les youtubeurs ! Le programme Youtube 
paroissial à partir de la rentrée de septembre 2020 :
• �Chaque dimanche en direct :  

10 h : e-DEP (Chant du matin, Témoignage et prière).  
11 h : messe

• �Le mercredi à 18 h 30 :  
Le RDV “Choisis la Vie !”

• �Du mardi au vendredi en direct :  
8 h 40 : Louange.  
9 h : messe

• �Du mardi au vendredi en direct :  
18 h 30 : Vêpres.  
18 h 45 : Topo sur la Bible

• Un vendredi par mois :  
Caté avec le Père Bertrand

Le 14 mars a eu lieu la dernière messe à l’église du Minihic. Deux jours plus tard, les cinq prêtres de nos paroisses se 
retrouvent confinés au presbytère de Dinard. D’un coup, le rythme soutenu de rencontres, réunions, célébrations, visites,… 
s’arrête. Les voilà coincés entre quatre murs ! Le père Luc nous explique comment ils ont réagi face à cet enfermement.

Une nouvelle fraternité numérique et bien réelle
D.

R.
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Qu’est-ce qui vous a aidés à tenir 
pendant le confinement ?

Fiorella : Nous avons pris le temps de discuter 
plus souvent en couple. Cela nous a obligés 
à nous poser, à couper les écrans et à nous 
parler. Se dire nos ressentis, ça change la 
vie. Et si on communique mieux en couple, 
cela rejaillit sur les enfants. C’est le gros point 
positif ! La chaîne Youtube de la paroisse a 
été pour nous un très grand soutien. Je pra-
tiquais lorsque j’étais enfant, et aujourd’hui, 
je retrouve la foi !

Franck : Pour moi, la foi, c’est une découverte 
totale. On a commencé par le caté en ligne 
des enfants le vendredi, puis nous avons 
suivi chaque dimanche matin l’e-DEP* et le 
mercredi soir le parcours “Choisis la Vie”. 
Cela nous a permis de participer beaucoup 
plus que s’il avait fallu se déplacer à l’église. 
Nous avons pris le temps d’échanger en 
famille, de réfléchir à partir des petits exer-
cices proposés, de comprendre les choses 
de manière ludique.

Cette épreuve a-t-elle changé  
quelque chose pour vous ?

Franck : Il y a un vrai changement pour moi : 
je n’allais jamais à l’église avant, je me suis 
vraiment ouvert à la religion. Aujourd’hui 
quand j’en ressens le besoin, je vais prier seul 
à l’église. Ça prend du sens pour moi, alors 
qu’il y a 2 mois, je n’aurais jamais fait cela. 
C’est devenu réel dans ma vie, j’ai vraiment 
ressenti le besoin d’aller à l’église, d’avoir le 
contact avec la maison de Dieu.

Fiorella : Personnellement, je voulais aller 
un peu plus à l’église avant le confinement, 
car on y allait juste à Noël, à Pâques, et aux 
Dimanches en Paroisse. Aujourd’hui, je ne 
sais pas encore comment nous allons vivre 
cela. J’ai envie de retourner à l’église, et j’ai 
hâte de faire ma confirmation** !
Avant le confinement, nous vivions dans un 
tourbillon infernal entre le travail, les enfants… 
à tous se croiser les uns les autres. Maintenant, 
on apprécie de se retrouver et de respecter le 
rythme de chacun. Aujourd’hui, on va essayer 

de réorganiser notre vie, mais on ne sait pas 
encore trop comment ! On a besoin de vivre 
de réels moments au calme en famille. On ne 
pourra pas reprendre la même vie qu’avant.

En conclusion ?
Fiorella : C’est très contradictoire, mais nous 
avons finalement trouvé beaucoup d’apai-
sement durant ce confinement. Notre vie a 
été chamboulée mais nous avons beaucoup 

apprécié de profiter les uns des autres.

Franck : C’est vrai, le virus a chamboulé ma 
façon de voir et de penser. Cela a été un 
électrochoc pour moi ! Je pense que je vais 
amorcer un virage sur beaucoup de choses : 
je voudrais prendre plus de temps, prendre 
du recul. J’ai aussi appris à ne pas dépendre 
du regard des autres, à oser faire ce qui est 
bon pour moi. J’espère en sortir plus grand.

Un chamboulement dans nos vies

P our rester en lien avec la paroisse à 
laquelle je suis très attachée, je suivais 
la messe quotidienne sur YouTube. Cela 

m’a été une grande aide, une vraie joie, car 
ainsi j’étais en contact avec nos prêtres. 
J’allais aussi chaque jour à l’église en face 
de chez moi pour prier. Et j’avais de nombreux 
échanges téléphoniques avec Martine, une 
amie : des discussions passionnantes sur des 
sujets de spiritualité ; d’ailleurs, j’espère que 
ces discussions vont continuer car c’était 
très enrichissant ! 
Le confinement n’a pas entraîné de gros 
changements dans ma vie quotidienne, car 
à mon âge, je passe la plus grande partie de 
la journée chez moi. Je ne m’ennuie jamais : 

je prie, je lis, je marche le plus possible. Tous 
les jours pendant le confinement, j’ai eu la 
visite de ma fille, et je n’ai jamais eu peur 
d’attraper le virus !
Au fond, maintenant, je vais continuer ma vie 
de prière. À mon âge, je ne peux plus guère 
rendre service, mais je peux toujours prier 
pour tous, pour les prêtres, pour les souf-
frants, pour le monde, et je ne m’en prive pas !
Une phrase m’a inspirée toute ma vie. J’avais 
environ 20 ans, avec mes parents, nous ren-
dions visite à une fermière de Charente, qui 
vivait seule dans un endroit reculé. Ce jour-là, 
elle nous a dit en souriant : “Je ne m’ennuie 
jamais, je parle avec le Bon Dieu !” Quelle 
vie intérieure !

Une douce vie intérieure Sur le livre d’or de la chaîne YouTube
B. de la Drôme

Je passe des moments merveilleux en votre compagnie. Moi qui m’étais éloignée de 
Jésus, de Dieu… J’avais une mauvaise expérience, j’étais fâchée avec l’Église. Et 
puis j’ai écouté tous vos topos, en particulier celui sur l’Église Sainte et j’ai compris…
beaucoup de choses. Je retournerai à la messe dès que ce sera possible. Ce 
confinement aura été un vrai bonheur. J’ai redécouvert Dieu, et tous les jours j’apprends 
à mieux le connaître. Encore merci pour vos initiatives. Je serais tellement heureuse si 
vos topos pouvaient se poursuivre. Vous m’avez transmis la joie. Que Dieu vous bénisse.

S. d’Alsace
J’ai ressenti cet amour qui traversait l’écran et m’arrivait droit au cœur et là, j’ai compris 
ce que signifiait "Dieu est Amour", ce que voulait dire lâcher prise, que raison et cœur 
sont deux voies parallèles et complémentaires, que la foi n’enlève rien et apporte 
tout… N’ayez pas peur, lâchez prise, laissez-vous aimer et aimez… Merci pour cette 
magnifique communauté que vous avez créée et que vous nous offrez.

T. de Dinard
Oserais-je dire que pour moi le confinement a plutôt été une bonne nouvelle ? Âgée, 
handicapée, n’ayant plus la possibilité de me rendre à l’église depuis de nombreux mois, 
c’est un bonheur pour moi de pouvoir participer à la messe chaque jour. J’ai vécu une 
Semaine Sainte comme jamais grâce à la retransmission de tous les offices. Et si cela 
pouvait continuer… qu’au moins la messe de chaque jour puisse être ainsi retransmise 
sur nos écrans, il n’est pas interdit de rêver ni d’espérer. 

Renée, veuve de 93 ans, est née dans une famille 
catholique très pratiquante. Dotée d’une santé de fer et 
d’un optimisme à toute épreuve, elle avoue se sentir très 
gâtée, comblée ! Elle nous raconte comment elle a vécu 
ces mois de confinement.

Parents de quatre enfants, Franck et Fiorella habitent Pleurtuit.  
Ils nous témoignent combien le confinement a été une occasion de mieux 
communiquer en couple et en famille, et de se rapprocher de Dieu !

*e-DEP : Dimanche en Paroisse digital : A 10 h tous les dimanches matins sur la chaîne YouTube de la paroisse (sauf juillet-août)
**Confirmation : sacrement de l’Eglise catholique destiné à confirmer le chrétien dans la grâce du baptême.

D.
R.

D.
R.

Franck et Fiorella.

Renée.
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15 Rue du Douet Fourche - 35800 DINARD
Tél : 02.99.46.56.25 - Mail : agence-dinard-1@pfg.fr

ORGANISATION OBSEQUES, 
MABRERIE, GRAVURE,
PREVOYANCE 
ET ARTICLES FUNERAIRES 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 

24H/24, 7 JOURS/7

20, rue de la gare - 35800 DINARD - Tél. 02 99 46 12 15

BOULANGERIE JARNOUËNMENUISERIE SEVIN SARL

CONCEPTEUR - FABRICANT

MENUISERIES INTÉRIEURES/EXTÉRIEURES
AGENCEMENT - CUISINE - CHARPENTE

P.A. DE L'ORME - 35730 PLEURTUIT
� 02 99 88 41 27

 www.menuiserie-sevin.fr - menuiserie-sevin@orange.fr
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Comment lutter contre le gaspillage ?  
En venant au Repair Café !

L’idée du Repair Café est née à Amsterdam en 2010. Le but est de lutter 
contre le gaspillage et de partager les savoirs. “On aide à réparer mais 
on ne fait pas à la place des gens”, confie Agathe Surbled qui a déve-
loppé le concept à Saint-Malo en 2018. Ici, on échange les savoirs, on 
apprend à faire soi-même, et on y répare nos objets, vêtements usagés, 
meubles cassés, appareils électroménagers abîmés, vélos… Réparer 
ou transformer plutôt que jeter !
La Grande Passerelle , 2 rue Nicolas Bouvier, Saint-Malo, 
repaircafemalo@laposte.net, 02 99 40 78 04

Une seconde vie pour nos objets, c’est possible !

Les ressourceries et recycleries sont là pour aider chacun de nous à 
expérimenter un autre mode de consommation par le réemploi. Leur 
mission : récupérer et collecter des objets, les réparer ou les revaloriser 
pour les offrir, les échanger ou les vendre à prix modiques à ceux qui en 
ont besoin. Il existe de nombreuses associations proches de chez nous : 
• �Le Relais, ce sont des bornes où l’on dépose les textiles ; 
• �Emmaüs à Saint-Malo, 22 avenue du Général Ferrier, 02 99 73 95 07 ; 
• �Trois fois rien à Pluduno,  

4 rue de la Scierie (mercredi et samedi 14 h-17 h) ; 
• �L’avant-déchetterie de la côte d’Emeraude (groupe Facebook), 
• �Ressourc’éco à Lamballe, 44 rue de Dinard, 07 68 63 89 89  

(lundi, mardi, mercredi, vendredi et samedi 14 h-18 h), 
• �La Belle Déchette à Rennes, 63 rue de Dinan  

(mercredi, vendredi et samedi 11 h 30-13 h 30 et 14 h 30-18 h 30)

L’ÉCONOMIE CIRCULAIRE 

Un regard différent sur 
notre façon de consommer

L’ ASLAB (Association Sports et Loisirs Adaptés 
de Bretagne), dont Jean-Claude est le vice-pré-
sident, organise des sorties en Rance fluviale 

et maritime ou dans la baie de Saint-Malo, chaque 
année entre le 1er avril et le 1er octobre.
Comme une vingtaine d’autres propriétaires de bateaux, 
Jean-Claude est heureux de naviguer à la journée ou 
pour un week-end avec ces équipiers qui lui apportent 
beaucoup de bonheur et l’invitent à la simplicité.
“Je suis un terrien à la base, ma passion, c’était le 
foot ! J’ai commencé à naviguer il y a 30 ans. Ce sont 
mes beaux-frères qui m’ont initié ; maintenant, c’est 
moi le plus motivé…
J’ai beaucoup de chance d’avoir un bateau alors je 
veux partager cette chance avec ceux qui en ont 
moins. Toutes ces rencontres m’enrichissent. Être 
au contact de personnes en situation de handicap, 
c’est une vraie leçon de vie. Je continuerai tant que 
je pourrai !”

Toute une équipe
Il y a la navigation en flotte, plusieurs voiliers accom-
pagnés d’une vedette pour la sécurité. Mais il y a aussi 
l’arrivée au port à organiser ! Une équipe à terre hors 
pair qui accueille les marins, prépare les barbecues, 
monte les barnums,… “Il y a une très bonne ambiance ! 
On a créé des liens d’amitié qui durent même longtemps 
après les sorties”, nous confie Jean-Claude.

Cette année, bien sûr le programme sera chamboulé 
mais 2021 se prépare et les contacts avec les instituts 
et associations ont démarré.
Si vous êtes intéressé par une sortie, en tant que 
propriétaire de bateau, parent de jeune porteur de 
handicap ou responsable d’un EHPAD ou d’un institut, 
n’hésitez pas à contacter l’association : secretariat@
aslab.fr ou à visiter le site : www.aslab.fr.

La flotte du bonheur

Que voyez-vous sur cette photo ? Si vous voulez examiner de plus près 
cette œuvre, un indice : elle se trouve depuis peu dans une église de 
Dinard. Retrouvez les explications de l’artiste sur le site de la paroisse : 
https ://paroissesdinard.catholique.fr/évènements 

La photo mystère

Jean-Claude a été sapeur-pompier volontaire à Pleurtuit pendant 43 ans.  
Ancien plombier aujourd’hui à la retraite, il invite avec beaucoup de joie à bord de son voilier  
des personnes porteuses de handicap ou des résidents d’Ehpad.

D.
R.

Des équipiers heureux.
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Le coin  
des  

enfants

FILLES ET 
GARÇONS :  
QUI SOMMES- 
NOUS ?

La vie éternelle,  c'est la vie fondée sur l'essentiel : l'amour.  
C’est dès aujourd’hui qu’on peut la vivre.  
Petit guide pour y arriver…

L’amour est bien vivant ! 
avec le magazineLe coin  

des  
enfants

QUE SE 
PASSE-T-IL 
APRÈS LA 
MORT ?

avec le magazine
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                   , c’est voir les choses 
agréables que l’on vit chaque jour. 
C’est être heureux de ce qu’on a.

                          , c’est prendre soin 
de soi, s’accepter tel qu’on est, 
sans rêver d’être un autre.

                          , c’est aller à la rencontre  
de ceux qui nous entourent. C’est essayer 
de les comprendre et de les aider.

                          , c’est reconnaître 
les petits gestes de tendresse et dire 
merci à ceux qui nous font du bien.

                         , c’est pardonner  
à ceux qui nous ont fait du mal. 
C’est aussi demander pardon 
quand on a blessé quelqu’un.

« Il faut essayer de réaliser tous  
ses projets parce qu’on ne sait pas 
quand on va mourir et qu’on n’a 
qu’une seule vie. »

Mannon, 11 ans Romain, 11 ans

« La mort ne m’empêche pas d’être 
heureux. J’ai envie de vivre à fond !  
Après, quand je serai au paradis,  
je ne regretterai pas mes choix ! »

                          , c’est découvrir  
ses talents cachés, les développer  
et les partager avec d’autres.

                           , c’est s’émerveiller 
devant le monde… et se dire que,  
nous aussi, on est merveilleux !

Maud,  10 ans

« Quand tu es gentil avec  
les autres et que tout le monde 
est gentil avec toi, c’est la belle 
vie : c’est déjà le paradis ! »
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Permanences pendant l’été
Des bénévoles sont à votre disposition aux horaires d’accueil  
des presbytères :
Dinard Notre-Dame 
Presbytère, 13 rue des écoles - 35 800 Dinard. Tél. 02 99 46 13 32  
Accueil �du lundi au samedi 10 h-12 h
Courriel curé : cure.dinard@orange.fr
Courriel secrétariat général : paroissededinard@orange.fr
Pleurtuit 
Presbytère, rue de l’abbé Jean Pottier - 35 730 Pleurtuit,  
Tél. 09 81 94 25 34
Accueil mardi et vendredi de 10 h à 12 h
Courriel presbytère de Pleurtuit : paroisse.pleurtuit35@orange.fr
Saint-Lunaire 
Presbytère, 238 rue de la grève - 35 800 Saint-Lunaire.  
Tél. 02 99 46 30 64  
Accueil : le mardi de 11 h à 12 h et le jeudi de 10 h à 12 h
Saint-Briac 
La Vigie, 10 rue de Pleurtuit - 35 800 Saint-Briac ;  
Tél. 06 85 18 13 31
Accueil le vendredi de 10 h à 12 h

Messes du week-end pendant l’été
Retrouvez la communauté paroissiale à la messe dominicale :
Samedi à 18 h 30
Dinard Notre-Dame (place du général de Gaulle) , 
Saint-Briac, Le Minihic
Dimanche
Dinard Notre-Dame (place du général de Gaulle) : 9 h 30 et 11 h 
Pleurtuit : 11 h 
Dinard Saint-Enogat : (rue de l’église) : 9 h 30 
Saint-Briac : 11 h 
Saint-Lunaire : 9 h 30 et 11 h 
La Richardais : 18 h 30
Dinard Le Prieuré : (diocèse aux armées) : 10 h 30 
Dinard Maison Saint-François : 11 h

Inscriptions caté pour la rentrée
Suzanne 06 33 42 81 97 ou sur le site de la paroisse  
rubrique Enfants et jeunes/enfants/caté

Conférences d’été
Pour donner à vos vacances une dimension spirituelle et culturelle, 
des rendez-vous à ne pas manquer : les conférences publiques de la 
paroisse Notre-Dame d’Émeraude. Les jeudis de l’été à 20 h 30. 
Vous trouverez le programme complet sur le site 
www.paroisses-dinard.catholique.fr  (rubrique été et spiritualité - 
les conférences)

Mission Plage 31 juillet-14 août
Comme chaque année, les jeunes de Mission Plage viendront cet été à 
Dinard rejoindre les nombreux vacanciers, du 31 juillet au 14 août 2020. 
Mission Plage, ce sont des propositions pour tous les âges, animées par 
de jeunes étudiants accompagnés par des séminaristes et des prêtres de 
l’Emmanuel : caté plage, sport ados, randonnées, veillées de prières…

Infos pratiques

MOTS CROISÉS
Par le père Henri Frey

Vacances
Horizontalement :
I. 	 Reposée à la campagne (3 mots). 
II. 	 Veste de sport imperméable - En rêve. 
III. 	 En deux mots, il reçoit des hôtes payants. 
IV. 	� Station thermale allemande -  

Médecin et psychanalyste français. 
V. 	 Excisé lors de la circoncision. 
VI. 	� En bref, c’est un saint - Règle obligatoire 

inversée - Ecrivain finlandais. 
VII. 	 Douce oisiveté. 
VIII. 	� Bonne action -  

Agence spatiale européenne. 
IX. 	� Gaines de canalisation. 
X. 	 Entrer en relation avec quelqu’un.

Verticalement :
1. 	� Prêtre de la religion de Zoroastre -  

Science-fiction - Du Brone. 
2. 	 Qu’on ne saurait reproduire. 
3. 	� Dénués de jugement -  

On peut y faire étape dans les Vosges. 
4. 	 Epoque - Conifère - Corps consulaire. 
5. 	� Elle passe à Berne -  

Dans la composition de l’arioso. 

6. 	 Guitare hawaïenne - Dans. 
7. 	� Style musical très rythmé, aux paroles scandées -  

Ancien Testament. 
8. 	 Il sert à déverser un liquide hors d’un lieu. 
9. 	 Vacances scolaires pour les Suisses. 
10. 	� Du tellure - Cancer -  

On le prend en allant se promener.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II
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VI

VII

VIII

IX

X
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A aron-Pierre Magon, de la célèbre 
famille d’armateurs malouins, ha-
bitait le Bosc, une des plus grosses 

malouinières de la région. Mais il avait 
envie de changer d’air car il ne s’entendait 
pas avec son beau-père. Alors, il décide, 
en 1758, la construction du Montmarin, une 
maison au goût du jour, rompant radicale-
ment avec la tradition. C’est une maison 
de style Louis XV, construite sous le règne 
de Louis XV, ce qui était rare. En effet en 
province, le style architectural était sou-
vent décalé d’une génération ; mais ici, ce 
sont les ingénieurs et artistes parisiens 
chargés de la construction du Parlement 
de Bretagne qui ont géré ce chantier. 
Mais terriblement dépensier Aaron-Pierre 
Magon laisse à sa mort, en 1777, de telles 
dettes que sa veuve doit se résoudre à 
vendre la propriété.
Benjamin Dubois, l’acheteur, connaît bien 
cette anse abritée, protégée au nord 
par la pointe de Cancaval. Comme il le 
remarque : “Elle est assez grande pour 
quinze frégates, avec suffisamment d’eau 
pour ne pas échouer et des corps-morts 
pour éviter les frais d’ancrage”. Il imagine 
un port grouillant de voiles et fourmillant 
d’activités.
Les travaux démarrent : un petit cours 
d’eau est élargi et creusé, une digue est 
construite, ainsi qu’un deuxième bassin. 
Tous les magasins et ateliers nécessaires 
s’installent autour des bassins. Tandis 
qu’à Saint-Malo, il n’y a pas encore de 
port, mais juste un banc de sable, il y a 
au Montmarin 300 mètres de quai et un 
hectare de bassins maçonnés.

Jusqu’à 1 200 ouvriers

Une dizaine de navires peuvent être 
construits simultanément, et les berges 
accueillent une multitude de professions : 
tonnelleries, forges, taillanderies, serru-
reries ; menuiseries, sculptures…
B. Dubois construit ici des vaisseaux 
de la Marine royale. C’est l’âge d’or du 
domaine. Difficile d’imaginer qu’à ses plus 
belles heures, le chantier naval occupait 
jusqu’à 1 200 ouvriers, et qu’il en est sorti 
plus de 300 navires en moins de dix ans, 
dont ceux de l’explorateur Bougainville !
Mais la révolution malmène le chantier, son 
propriétaire est incarcéré. L’État cherche 
à acquérir le Montmarin pour avoir un port 
militaire entre Brest et Cherbourg. Danton 
signe le décret d’achat en 1792. Cette 
vente, jamais aboutie, jamais vraiment 
payée, finit après moult péripéties par 
être annulée et le Montmarin est restitué 
à la famille Dubois en 1798 par un certain 
Bonaparte alors 1er Consul !
Durant l’Empire, sous l’effet du blocus 
continental, toute l’activité maritime 
s’arrête et le chantier n’a plus de tra-
vail. Le bassin est alors transformé en 
moulin à marée, moulin qui fonctionnera 
jusqu’après la Première Guerre mondiale.

LE MONTMARIN

Un chantier naval oublié
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Ambulances Taxi

Jolivet
Transports

toutes
distrances

9, rue des Villes Billy - 35780 LA RICHARDAIS

02 99 88 49 25

place du marché - 26, rue de la vallée
35 800 dinard

02 99 16 78 96 - 06 64 67 77 02

www.maison-dinard.com
pfi dinard@orange.fr

Patrimoine famille immobilier
Yves De SagazanVirginie, Julien, Nicolas et Léonie

vous accueillent :
du lundi au samedi de 9 h à 19 h.

28 rue Ville Pépin
02.99.81.28.04

SAINT SERVAN - SAINT MALO

*Voir conditions en magasin. Les lunettes correctrices sont des dispositifs médicaux. Ces dispositifs médicaux sont des produits 
de santé réglementés qui portent, au titre de cette réglementation, le marquage CE. Demandez conseil à votre opticien. Avril 2019.

02.99.81.28.04
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Qui ne connaît pas le Montmarin, seule malouinière de la rive gauche de la 
Rance, et ses jardins aujourd’hui ouverts à un public passionné de botanique ? 
Classé monument historique, le Montmarin a eu une histoire mouvementée. 
Il faut imaginer ce petit coin de Rance au XVIIIe siècle, avec ses centaines 
d’artisans travaillant à la construction de gabarres et de frégates.

“ On est de passage, le Montmarin existait 
avant nous, il existera après nous. Nous 
en sommes les conservateurs et les ani-

mateurs. On le fait vivre, on ouvre nos portes, 
on crée des relations, c’est enthousiasmant” 
confie Thierry.
Aujourd’hui le jardin, classé jardin remarquable, 
a retrouvé toute sa splendeur. Sur 6 hectares, 

un jardin à la française, un potager clos de mur, 
quatre niveaux de terrasses, des massifs, des 
arbres exotiques et une rocaille offrent aux 
passionnés de botanique comme aux amateurs 
une promenade inoubliable aux mille senteurs 
et couleurs.
La pépinière est l’occasion de trouver des 
essences uniques, parfumées d’histoire et de 
passion. L’Orangerie accueille des réceptions 
privées ou professionnelles. Le pavillon aux 
Menus Filains retrace l’histoire du chantier 
naval ; fruit d’une restauration minutieuse, c’est 
le dernier bâtiment de cette époque.
Des animations rythment l’année, dont le prin-
cipal objectif est de créer des liens et de pro-
poser des visites pédagogiques pour enfants et 
adultes. “J’ai vraiment le désir de communiquer 
aux enfants ma passion pour ce lieu chargé 
d’histoire. De plus en plus d’enseignants nous 
suivent dans ce projet”, nous confie Thibault.

En visite à la malouinière du Montmarin

• �Les Journées des agapanthes, exposition de 12 artistes sélectionnés par l’association 
“Côté Arts” du 30 juillet au 16 août. (peintures, sculptures, photos, maquettes,….)

• �Une reconstitution historique avec le “Corps Royal d’Infanterie de la Marine” : 
trois associations de reconstituteurs s’installent les 9 et 10 août avec leur bivouac du XVIIIe et 
XIXe siècle, restauration sur place (12 h-22 h le dimanche 9 août, 12 h-20 h le 10 août). 
• �Le Montmarin vous accueille de juin à septembre tous les jours sauf le samedi,  

de 14h à 19h. Contact : 06 66 82 26 73
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Connect’
vous

Le journal qui nous rapproche

Des dates à retenir  Si les conditions sanitaires le permettent

En 1885, la famille Bazin de Jessé 
découvre cette malouinière en 
ruine. Les magnifiques jardins sont 
à l’abandon. Leurs descendants, 
Thierry et Isabelle et leur fils Thibault, 
consacrent leur vie à ce patrimoine 
unique en y résidant toute l’année.

Horizontalement
I. Mise au vert. II. Anorak - Vee - III. Gîte 
rural. IV. Ems - Lacan. V. Prépuce. VI. St 
- Iol - Aho. VII. Farniente. VIII. BA - ESA. 
IX. Blocs-eau. Rencontrer.

Verticalement
1. Mage - SF - Br. 2. Inimitable. 3. Sots - 
Raon. 4. Ere - Pin - CC. 5. Aar - Roiaso.  
6. Ukulele - En. 7. Rap - AT. 8. Evacuateur. 
9. Relâches. 10. Te - Néo - Air.

Solution des mots croisés
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